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J O U R N A L  DE LA VI LLE,  
P A R  J E A N - P I E R R E - L O U I S  

D E  L U C H E T .

1 5 .

P u  2 j  A oû t lyB^,

A s s e m b l é e  
Des Repréfeatans du Peuple François.

Séances du ai Août,

M . Salomon, Membre du Comité de Rapports, 
fit la réclamation fuivante au nom de MM. de 
Bournalel &  M̂ .̂ ncal de Baufon, Députés de 
Villefranche en Rouergue. Ces deux Membtes 
ayant été chercher de nouveaux pouvoirs, priè­
rent te Juge, d’après le Réglement envoyé par 
le Garde des Sceaux , de convoquer la Nobleffe 
du Bailliage ; mais celui ci ne trouvant pas leur 
réquifiriori légale , ne fij la convocation qu’après 
bien des inftances de plus d'un mois après. Les 
Députés fe plaignant de ce délai &  demandent 
aâe des dîligenç.-s qu’ils ont faites pour obtenir 
leurs nouveaux pouvoirs : après plufieurs difeuf- 
fions on le leur accorda.

M. Sjlomon préfenta alors à l’ Affemblée les 
plaintes de quatre particuliers de Mariambourg,
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Cette V ille , mcconttnte <Je Ta Munivlpallté, 
safl'embla, avec la permiffion du Comirandant, 
dans le plus grand oid re, &  élut de nouveaux 
OîaCiCrs Miu'icr])aiix. M. le Comte d’Ellierali, 
Gouverneur de la Province, fe rendit auffi tôt 
fur le lieu 6l  fit enlever pendant la nuit les quatre 
Bourgeois dont il s’agir. Un Député de la Pro­
vince a.ouia qu’ils éto.enr awhielif ment entre les 
nvuns d’une Jiiftice Prévôtale : cet sQe du def- 
potiiine mi itaire excita la plui» profonde indi­
gnation dans l’ Airenib'ée. Son premier mouve- 
inent fut la condamnation du Gouverneur; mais 
on s’apperçut >'n danger de porter un jugement 
définitif : on arrêta donc que le Comité des douze 
feroit toutes les informations nécelTaires, de 
qu’on requiereroit le pouvoir exécutif d’or­
donner fur le champ un fiirfis à la procédure.

M. Dupont repréienta à l’Afiemb ée combien 
on nég ig"0't de fuivre les arretés du ly  Juin 
iU du lo  Août; mais il étolt déjà fort tard Si 
comme rAllemblée ctoit trop peu nombreufe, 
remit à un autre tems la délibération de ccite 
motion.

ü n  a mis en difcufîîon les articles 14 &  
du projet de déclaration. D ’après l’avis de 

MM Target Si Duport, S: après plulieurs amen- 
demens, on arrêta à la place de ces articles les 
trois fuivans :

1^. Nul homme ne peut être aceufé, arrêté 
ni détenu que dans le cas déterminé par la L o i, 
félon les formes qu’elle a preferites.
■ 1®. La Loi ne peut établir de peine flrlclement 
que celje qui feroit ncceflaire, Si nul ne peut 
être puni qu’en '•''"ne Loi établ e Si pro­
mulguée antérieuicment a i délit, Si légalement
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app!i< îiéo. Ceux qui (oUiutenf, expéiient, exé­
cutent 6i  tout exécuter des ordies arbitraires 
leront punis; jnais loui Citoyen t;ppelic ou t<iiû ■ 
en venu de la Loi, doirobetr; il le rtnJ cou­
pable par la réiilia..ce.

3®. Tout honii'iie étant prcfumé iiinocent juf- 
qu’a ce quM loit déclaré cnipabie, s’il eÜ nigé 
inJilpeniable de Tanétcr, tome rigueur qui ne 
1er «it pas néceir.iire, p n;r s’oirurer de la per- 
lonne , doit être levéreinen: punie jj<ir la L<.i.

M. deMsrahtau de.nanda qu’on ne parlât pas 
du culte avant la Co. iVtuno i, , •

Un occ.da que b  dlicnlîion feroir rernde au 
lendemain. On fit alof> la It.ÛL.re d’une lettre 
de M. le I>irt£leur Géiu.ruî d u  finaî-ces, par 
1 quel e il annonce quM viendra mercredi rendre 
c -rnpte de réiat de !’■ m irunt, 6l qu’; n a*tcn- 
dar;t Oii fufpende tome dé'ihéiaîion iur Cct c h ef. 
M. de M'-rai>eau a.t tiii'i iie i.itie mi iliém lîè 
ne devoit point chan.,tr la delibéralion de l’Af- 
icmb ée.

On renvoya la décifion de cet objet à la feance 
du loir.

D i s t r i c t s .

L’AfTcmblée du D  flriâ: des Cordeliers a choifî 
pour Capitaine de la Compagnie foldée M. le 
Doux. Le zele 6c i’aftlvlté qu’il a montré depuis 
le commencement de U révolution, lui ont mé­
rité les fufFrages de le  ̂Concitoyens.

M o n s ie u r  , frere du R o i, a donné un dra­
peau au D iftriâ des CarmeS'Deschaullés &  des 
l'ecours aux pauvres. Le DlRrift a envoyé des 
Députés, qui ont eu l’honneur de faire des re-
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fnercimens à ce Prince. II les a rpçu avec b'^nté, 
&  a déclaré lui-mcme <iu il avou toujours ambi­
tionné U titre de Citoyen , que tout ce qu'il a\ oit fait 
jujquà ce jour étoit en vue de le mériter ̂  & que tout 
ce quil Jet ou ferait pour atteindre à ce but, ,

La Munlcipaliîé va s’occuper inceflanment 
d’une dlicribiuiori des Diftriéls plus régulière &  
mieux repartie. Ilparoît que les Dlrtnéls accur* 
deront à la V ille , à ce lujet, les pouvoirs nécef-

Le DiPrift Saint Ger^'ais a arrête que la troupe 
foldée porteroit une marque diftindive.

Tous IfS Citoyens peuvent-ils indifféremment 
être admis à concourir pour les emplois d’Offi- 
cier ? Te k* eff la ntoiioii qui a été faite au Dif- 
trief 5’aint Andre-des Arcs. K a été décidé for­
mellement, de pretq’.ie à l’unanimité, fque les 
Citoyens Ituils qui auroiert été au fervice , fe- 
roieni admiffiblcs. Cependant, par une fingula- 
rité qu’il t ll diHicile d expliquer, M. Sainte-Pa- 
1 y c ,  qui eff clairement dans le CuS de l’exclu- 
fton, a été nommé Officier à une très-grande 
majorité. Cette nomination a cdufédans le Dif- 
tnéf Us plus vives réclamations ; enfin après de 
violens débats , on a rélolu de s’en rapporter à la 
décifion de la Ville , qui a annullé l’arrêté &  
confirmé l’élcâlon.

V a r i é t é s .

Le premier A âe étoit déjà joué à l’Opéra, 
lorlqu’on a annoncé &  que l’on a fait affeoirdans
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les premières loges les Députés de la Vi'îe de 
Provins, qui, au nombre de plus du quarante, 
out accompagné julqu’ici une grande qurtniicé de 
farine venant de cette Ville. Ils ont été fort ap- 
plaud'S, lelon toute juftice , 6c on a reconunencé 
en leur faveur.

I! y  a une efpece d'injulHce à ne pas même ho­
norer d’un regard les projets que p éientent, fins 
vues iniéreffées , des Citoyens tourmentes du 
beloin d’être utiles, Ôi nous mettons au ra^g de 
nos devoirs d’annoncer tous les plans qu’on nous 
adreffe. M. Muté en publie un qui a pour objet 
les travaux publics pour occuper féparéinent les 
Pauvres les mauvais Sujets, &  mé'ite la phis 
grande attention. Il en coûtoit feip.e cens mii'e 
livres pour les Maifons de force &  les Dépôts de 
mendicité. Si les choies étoient bien ordonnées, 
les travaux devroient plus que fufhre a l’entre­
tien des Vagabonds, Forçats , Déisrteurs,
& c . fans que l'Etat fut ooligé de d.-penléi la plus 
petite Ibmme.

Quelques perfonnes ont regardé comme une 
choie affez indifférent? ce qui s’ell pnfl'é auThéatre 
François le lo  Août. Rien peut-être n’eft plus 
important que la qtieftion agitée pendant cinq 
minutes: il s’agit de rinftruâion publique, de la 
puiffance qui a le plus d’influence fur les mœurs : 
de la feule maniéré qui nous refte de parler au peu­
ple alTemblé ; ce n’ell pas un objet au-dvflous des 
régénérateurs de la chefe publique , que de pro­
fiter du Théâtre pour rendre à la mor.ile l’em­
pire qu’elle devroit avoir, éc au pairiotifme la 
récompenfe çn’-i ? droit d’exiyer. La Scene Fran-
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çoife poiirroit devenir l’école des moeurs, de la 
genc,Oiué, des gri^ndes vertus; la diiiributnce 
ce la glOife, de 'a renommée , comme on le verra 
«ans un ouvrage qu’on le propol'e de mettre fous 
les yeux du public.

On répand avec une cert; inc aff. éïation que 
I amour de la iibené femble un peu fe retroidir.

ur quoi lont fondées ces nouvelles alarmes?Ce 
qui s efl palfé depuis trois jours à la Comédie 
rranço.le , lur la place du Louvre , au Palais 
Loyal i,e prouve pas que l'on s'accôuuime ù ce 
premier des biens; o u i, nôus jouiions de ce 
bienfait dans toute Ion étendue, ibi.t pour n< s 
perfonnes, pour nos biens, peur nos écrits: 
Quoiqu en d,!ent les ohfcrvateurs  ̂ je ne crois pas 
qu en puifTe fe méprendre à mes fentimens qui 
lant^de fois fe font cMcÿés contre le del'pctîltr.e 
te  lariflocraîie qui efl j ire encore; mais tout 
en invoquant la liberté, )e C'aîns que les abus 
ne^nous la fafiçnr perdre, &  je ne voLid^ois pas 
qn on̂  publiât dans les rues des feuilles iniiirieiifcs 
aux têtes couronnées ou revêtues de fai Iles figna- 
tnres ; &  c’efî parce que j’adore la liber'é , que 
je redoute la ucence qui (ourn;f un prétexte lî 
naturel de lappelitr les Loix piohibitives.

On mande de Suiffe que les Cantons com­
mencent à prendre l’affaire de M.'de Befenval 
en lérieufe confidération.

Les chemins de Tlralie , les vallons de â Siiiffe, 
es ba.d , Ja P«.'t';n fj.i. cj.iverts de François
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timides ou coupables. Ceux qui dans l’intérieur 
travaillent à ia rcvoliition ne lunt point encou­
ragés, puirque la dctiance interdit au Peuple le 
ienîiment des bienfaits dont on le comble ; d’où 
Vient cette apparente inienfibilité ? De la n u ilti- 
tuJe d’objets qui tour à tour frappent les eTprits. 
Cette foule d arrciés, d’ordre, dedtfenfes, d':n- 
vitatlons, de précautions provifoires ctourdiff. nt 
les hommes les plus capables d’obferver. C it  
amas innouibrable d’anpriinés dé tout genre 
trouble les elprits les mieux faits. On ne voit 
pas que les abus Ibnt un mal néceffaire, que de 
la fermentation naîtra le calme, 6c que le dé- 
fordre apparent n’eft que l’ancien régime ren- 
verfé auquel il faut fubiliiuer l’harmonie ôc la 
concorde.

Pour pofer fur d’inébranlablc-s fondement le 
nouveau régime de la liberté, il fuit le(a '’l;r 
lar le vœu général i or rien n’eft plus d iffijîe , 
nor-feulemer.t que de l’obtenir, mais meme de 
le connoître. Les uns croient qu’un changement 
total entrai e une ruine inévitable; les autres, 
que toute mocUHcation ne (ejôit qu’un palliatif. 
Ceux - ci redoutent rarlftocratie, ceux* là ne 
voient que du patriotifme ou d’autres craignent 
le defir de command'.r; un alTez grand nombre 
ne fait pas trop ce que c’eft que la liberté; un 
plus grand nombre encore eft hors d’état de 
calculer les grands réfultats d’une conftitution. 
Au mi'ieii de tant d’idées confulVs on voit que 
l’argent elt rare^ que le pam eft cher, que les 
places diminuent, que la méiîntelilgcnce aug­
mente. Les n aux préfens font que l’avenir eft 
comme un nuage do.'.t ii p u t  également rélulter 
l ’orage ou une pluie bieuidiiante.
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E x t r a i t  authentique a une Lettre de Bruxelles

du Août.
« Nous fommes dans )a plus grande inr^uîétudet II y  a 

40000 hoiTunes armes en Flandre, tant de gens du pays 
que d’autre> qui font paffés à notre lolde : on doit envoyer 
fous peu le manifefte à notre Gouvernement, en décla­
rant l'Empereur déchu du Duché de Brabant, Comté de 
Flandres , de Namur , & c. pour avoir plufieurs fois 
manqué à fa parole. On veut déclarer Duc de Brabant 
un Prince d’Allemagne qui eft notre voilin, &  entre­
tenir nos 40000 hommes avec l’argent que nous payions à 
l’Empereur. Nous voulons imiter les g-’né.eux Fran '̂ois ».

y SRS mis fo u s  le portrait de M . B a i l l i  ̂ Maire. 
Un feul de fes traviux l’ont immrtalifé.11 fçut orner de fleurs le compas d’Urarie 
Dans fes favantes mains par Clio dépofé.

S il écrit, c’eft Platon , fon ame , fon génie ;
S’il parle, la vertu s’exprime paa fa voix ;
Et le jufte Ariftide une fécondé fois 
Vient éclairer fon fiecle &  fauver fa patrie.

Un p.irticuîier s’eft jette hier, à neuf heures du foir, 
d’i.n fécond étage dans la rue du Battoir. On donne à ce 
coup de déllfpoir différentes caufes ; dans la crainte de 
re  pas diie la vraie, nous n’en rapporterons aucunes.

Le Bel^ Libraire à Verfailles, au bas de rEfcalier des 
pli ces, au ( hfiîc.iu , prévient le public que c’elf fans fon 
aveu que le Heur Abbé Sabattier de Caflres a indiqué fa 
demeure peur recevoir les fouferiptions au Journal qu’il 
publie fous le titre de Journal Politique National. Le fieur 
le Bel n’a ^  ne veut avoir aucune relation avec M. l’Abbé 
Sabattier, réfldant aéfuellement à Bruxelles,

' \
A P A R l S . c h e z M A R  A D A N ,  Dbraire , rue Saint- 

André • des -  Arts , Hôtel de Château -  vieux.
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